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(Avec qui ils passeront Noel

pef,;

(D.R.I.) — Richard Anthony,
surnommé "Monsieur Tube", 
pour son infaillible instinct à 
déceler les chansons à succès 
("J'entends siffler le train", 
son premier énorme succès 
en 1962, dans le monde en-
tier, et qu'il- chante en fran-
çais, en allemand, et en ita-
lien) vend, depuis 1957, une 
moyenne de cent mille dis-
ques par an. Il a magnifique-
ment réussi sa carrière et sa 
vie. Installé dans une ravis-
sante maison, un ancien 
prieuré, à Levis-Saint-Nom, 
dans la grande banlieue de 
Paris, il s'est acheté un "Com- 
manches quatre places", qu'il 
pilote lui-même pour réduire 
au minimum le temps passé 
hors de sa famille.

Les Noëls sont chez lui, 
dit-il, les plus gais du monde. 
D'abord, il ne peut oublier la 
date qui décida de toute sa 
carrière. C'est à Noël 1961 
qu'il passa, avec Dalida, à 
l'Olympia, le plus important 
music-hall de France, et qu'il 
connut son premier grand 
succès public. Le jour de l'An 
se prolonge en une suite de 
fêtes. On célèbre, avec des 
amis, début janvier, la nais-
sance de son premier enfant, 
Jérôme-Philippe, et sa nais-
sance à lui, Richard. Il est né 
au Caire, en 1938, d'un père

turc et d'une mère britanni-
que, petite-fille de l'ambassa-
deur de Grande-Bretagne.

Quand Enrico Macias chan-
te la fidélité à la famille, ce 
n'est pas de la littérature. Il 
est passionnément attaché à 
son foyer. Il s'est installé 
dans son "premier vrai ap-
partement", un appartement 
confortable de vedette, bou-
levard de Courcelles, à Pa-
ris, réalisant ainsi un de ses 
plus précieux désirs : "avoir 
un toit à soi". On retarde un 
peu son anniversaire (il est 
né, à Constantine, le 11 dé-
cembre, d'un père andalou 
et d'une mère provençale), 
pour le fêter en même temps 
que Noël.

Il sait qu'il est une des va-
leurs les plus sûres de la 
chanson française depuis 
deux ans. Son calendrier de 
tournées, d'enregistrements, 
d'émissions est complet d'un 
bout de l'année à l'autre. 
Pourtant, il tient à se réser-
ver Noël, et le succès n'a pas 
changé son coeur. C'est son 
oncle et coiffeur qui a pitié 
des admiratrices et expédie 
les chutes de cheveux (En-
rico a une abondante tignas-
se) à la cinquantaine de per-
sonnes qui écrivent, chaque 
jour, pour réclamer une mè-
che . ..

Ce que souhaite Enrico 
pour 1967? Trouver le temps 
d'achever une opérette qu'il 
a commencé à écrire, et la 
jouer lui-même sur une scè-
ne parisienne.

Sylvie Vartan, vingt-deux 
ans, un bébé, David Hally- 
day, une voiture de 2,500 
dollars, un magnifique ap-
partement élégant, un châ-
teau à Loconville, poursuit 
avec succès une double car-
rière de chanteuse et de fem-
me d'affaires. Deux fois par 
an, elle présente une très jo-
lie collection de "prêt-à-por- 
ter" pour les jeunes filles, et 
les modèles portent les titres 
de ses chansons.

Ses tournées à l'étranger 
ne lui rapportent pas seule-
ment de substantiels cachets 
et une vente accrue de ses 
disques, elle en profite aussi 
pour placer les robes, les 
pantalons et les manteaux 
Sylvie Vartan (plus les lunet-
tes Sylvie Vartan, les sacs 
Sylvie Vartan, les gants Syl-
vie Vartan . . .) dans les 
grands magasins des grandes 
capitales.

Cette jeune femme à la tê-
te solide a pourtant été scan-
dalisée quand nous lui avons 
demandé où et comment elle 
passerait Noël :

"Mais avec David, bien 
sûr, et avec mes parents, à la 
campagne, à Loconville !"

Ce David blond et souriant 
qui est toute sa raison d'être, 
Sylvie ne veut plus qu'on le 
photographie. Il ne doit pas 
servir à faire la publicité de 
Sylvie artiste, de Sylvie cou-
turière. On a suffisamment 
parlé de la vie de famille 
et des démêlés conjugaux...

Hugues Auffray, le "roi du 
skiffle", le "troubadour aux 
guitares sèches", passe en-
core dans les cabarets, mais 
plus pour vingt francs com-
me il y a cinq ou six ans, "du 
temps où ça allait très mal 
pour moi". Il a quitté "l'hô-
tel minable" pour un magni-
fique appartement. Cepen-
dant, dans la prospérité, il 
tient toujours autant à sa fa-
mille. Avec sa femme (une 
danseuse qui a abandonné 
le métier pour se consacrer 
à son foyer et à la carrière 
de son mari), "rien n'a chan-
gé depuis le temps de la va-
che enragée : on se dispute 
et on s'entend toujours au-
tant".

Pour lui, la vie de famille 
est compatible avec la vie d'i-
dole. "Je suis un père qui 
voyage, comme un officier 
de marine ou un pilote."

Oui, mais qui a la chance 
de pouvoir se réserver pour 
les Noëls !

— Malgré mes absences, je 
m'occupe beaucoup, affirme- 
t-il, de mes filles.

Il vient d'avoir une très 
grande joie. Son aînée est 
entrée à l'école de danse de 
l'Opéra. Il a choisi les ca-
deaux de Noël : des chats 
siamois, des guitares, de pré-
cieuses estampes sur la dan-
se ...

Jean-Claude Annoux, qui
est, aujourd'hui, l'un des pre-
miers auteurs-compositeurs- 
interprètes, fait aussi des 
chansons pour Richard An-
thony, Dick Rivers, les 
Surfs ... C'est à une nuit de 
Noël anglaise qu'il doit d'a-
voir commencé à percer. A 
seize ans, premier prix de vi- 
don du Conservatoire de Pa-
ris, il quitte le domicile de 
ses parents pour conquérir la 
gloire et débarque à Brigh-
ton. La faim Tépuise, mais 
Noël arrive et, inlassable-
ment, il parcourt, en jouant 
du violon, les rues où la fou-
le, dans la joie, termine 
achats et préparatifs ... Re-
marqué, il obtient quelques 
cachets de radio et de télé-
vision.

Michèle Morgan, lorsqu'on 
lui dit : "Vous n'avez jamais 
été aussi jolie", répond sans 
hésiter : "C'est que je n'ai ja-
mais été aussi heureuse !" 
Après avoir passé une partie 
de sa vie en procès pour es-
sayer de récupérer son fils, 
Mike Marshall, elle le voit, 
enfin, tous les jours, installé
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à Paris, marié avec une Fran-
çaise. Elle peut espérer que 
Mike (qui parle un français 
parfait et sans accent) fera sa 
carrière en France. En tout 
cas, son grand espoir se réa-
lise : passer Noël avec Mike.

Annie Girardot n'a jamais 
passé de Noël sans sa fille, 
Julia Salvatori (4 ans), "et 
même si je tournais au bout 
du monde, je la ferais venir", 
déclare-t-elle.

Dans le très petit apparte-
ment (vieux de plus de trois 
cents ans), place des Vosges, 
à Paris, les jouets s'accumu-
lent longtemps à l'avance. 
Jouets français, mais aussi 
jouets envoyés d'Italie par 
les amis de son père, jouets 
envoyés d'Espagne où ses 
parents ont tourné l'an der-
nier, jouets envoyés du Ja-
pon où Renato Salvatori a 
été, récemment, la vedette 
d'un film . . .

Annie Girardot n'a pas à 
fouiller dans ses souvenirs 
pour savoir quel est son plus 
beau Noël. "Noël, c'est tou-
jours merveilleux !"

Anna Magnani passe tou-
jours Noël avec "le seul hom-
me de sa vie", son fils Luca.

On sait que grâce aux mé-
decins de Lausanne, l'état de 
ce fils, gravement atteint par 
la poliomyélite à été merveil-
leusement amélioré. Elle veut 
oublier le temps où l'aban-

don de Rossellini la laissait 
seule et désespérée, avec un 
infirme. Elle a déjà, annon- 
ce-t-elle joyeuse, reçu ses 
étrennes: la proposition d'un 
contrat pour incarner Anna 
Karénine dans un film russe.

Pour Jean Marais, "les va-
cances c'est quand je suis 
peintre !" Tout au long de 
l'année, quand il ne tourne 
pas aux quatre coins du mon-
de, Paris l'accapare, contrats 
à signer, représentations de 
ses amis auxquelles il se doit 
d'assister, et il est bien sou-
vent dans son pied-à-terre 
du Palais-Royal, de petites 
pièces dans la maison où 
mourut Colette. Mais la se-
maine Noël-jour de l'An, se-
maine bénie sans rendez- 
vous d'affaires, il la passe 
dans sa belle villa de Marnes- 
la-Coquette (banlieue de Pa-
ris) et, plus précisément, 
dans son somptueux atelier.

Quand "il sera à la retrai-
te (il se donne encore cinq 
ans), il se retirera "dans ses 
terres", une propriété près 
de Cannes où il va souvent 
conférer avec l'architecte 
chargé de transformer quel-
ques masures provençales en 
une demeure digne d'une 
aussi célèbre vedette. Il y 
terminera l'année.

Roland Petit a promis à sa 
fille, Valentine, qui étudie la 
danse, le plus merveilleux

cadeau de Noël : un argu-
ment dè ballet écrit spécia-
lement pour elle, mais qu'elle 
ne dansera, il est vrai, que 
lorsqu'elle sera un peu plus 
avancée dans l'art chorégra-
phique.

Gina Lollobrigida passe ri-
tuellement les vacances de 
Noël dans son chalet de 
Crans-sur-Sierre, avec son 
fils Milko (8 ans). Cette an-
née, elle emporte pinceaux 
et toiles pour faire le por-
trait de son fils. Elle empor-
te aussi ses appareils perfec-
tionnés de photographe pro-
fessionnel pour faire un re-
portage : Milko à skis, Milko 
en luge, Milko garnissant le 
sapin, Milko aidant sa ma-
man à faire un gâteau ...

Pour le roi de l'opérette, 
Worloou Lambros, devenu 
Georges Guétary : "Noël, 
c'est merveilleux !" Il était le 
septième de dix enfants et, 
comme il paraissait doué, sa 
famille fit le sacrifice de l'en-
voyer en France pour y faire 
des études commerciales. Du-
rant un réveillon de Noël, 
tout a commencé pour lui 
chez son oncle Tasso Jano- 
poulos qui était l'accompa-
gnateur de Jacques Thibaud. 
Le jeune Lambros chanta en 
s'accompagnant de la guita-
re, et le grand violoniste fut 
catégorique : une belle voix,
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^ le sens de la musique. Et il 
le fit admettre aux cours 
d'harmonie dans la célèbre 
école qu'il dirigeait alors 
avec le non moins célèbre 
pianiste Cortot.

Il est heureux et mène une 
vie qui lui plaît, dans sa vil-
la des environs de Paris ou 
dans sa propriété de Cannes, 
avec son épouse Jeannine 
Guyon, productrice d'émis-
sions à la télévision, et les 
deux beaux enfants qu'elle 
lui a donnés en trois ans. 
Quand Noël tombe entre 
deux engagements, il emmè-
ne sa famille aux sports d'hi-
ver.

Autre roi de l'opérette :

PERRUQUES
AU PRIX 
DU GROS

4956, rue Hochelaga 

254-6015

luis Mariano. Ses étrennes ? 
Il sera la vedette de la pro-
chaine opérette à grand spec-
tacle du Châtelet. Ce céliba-
taire (dont on annonce à in-
tervalles réguliers soit le ma-
riage, soit l'entrée au monas-
tère), passe les grandes fêtes 
en famille. Il habite au Vési- 
net, chez sa soeur Maria Lui-
sa, une somptueuse villa en-
tourée d'un grand jardin où 
l'on entretient les plus belles 
plantes tropicales.

Son premier contact avec 
le public parisien, sa premiè-
re grande chance d'où dé-
couleront toutes les autres : 
le soir de Noël 1944, dans 
l'immense salle du Palais de 
Chaillot, il chante le difficile 
rôle d'Ernesto, aux côtés de 
la célèbre Viva Bovy, dans 
l'opéra-comique "Don Pas- 
quale".

Si l'on classe Gilbert Bé- 
caud, père d'une petite 
Anne-Dominique de dix 
mois, parmi les "vieux de la 
chanson", c'est parce qu'il a 
de nombreuses années de cé-
lébrité derrière lui et qu'il

connaît admirablement les 
arcanes et les embûches de 
son métier. "Monsieur Cent 
mille volts" n'aime rien au-
tant que s'occuper de Gaya 
(treize ans) et de Pilou (neuf 
ans).

"Les étrennes ? Je les ai 
déjà données à mes enfants : 
une petite soeur, n'est-ce 
pas merveilleux ?" Mais Pi-
lou et Gaya sont certains d'a-
voir beaucoup de cadeaux. Et 
ils nous ont confié comment 
se passe Noël quand papa 
n'est pas à l'autre bout du 
monde : "On s'enferme avec 
lui dans la grande salle, et 
papa, tout l'après-midi, fait 
marcher le train électrique, 
avec tous les aiguillages que 
nous lui commandons et des 
accidents si ça nous fait plai-
sir."

Léo Ferré habite la campa-
gne à cause des chiens et de 
la guenon. Cette guenon, 
dont il parle à la télévision 
et dans ses chansons, tout le 
monde la connaît. Elle est 
vraiment extraordinaire. Non 
seulement elle sait ouvrir les

portes fermées à clé, mais 
encore elle trouve les diffé-
rentes cachettes des clés. Les 
jours de fête se passent en 
famille. Elle se met à table 
et a droit à un menu amélio-
ré.

"Nous avons notre Bardot" 
disent les Londoniens, qui 
ont annexé la jolie Mijanou 
Bardot, soeur de Brigitte. Mi-
janou est mannequin et con-
seillère styliste à Londres où 
elle s'est installée, au début 
de l'été, avec son époux, Pa-
trick Bauchau, et leur fille. 
Les deux soeurs s'aiment 
beaucoup et il a été décidé, 
cette année comme les précé-
dentes, qu'elles passeraient 
Noël ensemble.

Catherine Deneuve, ma-
riée au photographe de mo-
de David Bayley, a fondé un 
foyer où l'enfant qu'elle eut 
de Vadim a trouvé sa place. 
Elle continue à suivre avec 
attention la carrière de sa 
"petite soeur", Françoise Dor- 
léac. Elles se réunissent pour 
les fêtes dites "de famille".

Les jumelles Kessler, les
vedettes les mieux payées 
de la télévision italienne, 
participeront à l'émission de 
Noël, puis réuniront leurs 
amis dans la grande demeu-
re romaine où les héberge 
l'acteur Orsini. Leur mère 
viendra de Munich pour finir 
l'année avec ses éblouissan-
tes filles.

Natalie Wood et sa soeur 
Lana fêteront ensemble Noël 
dans l'immense "bungalow" 
de Natalie à Hollywood. Ce 
jour-là, on fera "la photo de 
famille", la seule que Nata-
lie permette. En effet, Na-
talie, en introduisant sa 
soeur dans la carrière ciné-
matographique, y a mis une 
condition : Lana, plus "sexy" 
que Natalie, devra refuser 
de jouer dans les mêmes 
films que sa soeur et même 
devra refuser de se faire 
photographier avec elle.
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DOW est toujours de bon goût !
Ceux qui connaissent la bonne bière disent Dow. Ils 
recherchent qualité, goût et rafraîchissement. Ils savent 

ce qu'ils veulent et le disent... une bière Dow.

LA BRASSERIE DOUI LIMITEE LES MAlTRES-BRASSEURS DU QUÉBEC

Bujold à Paris
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Un autre 
succès...

Au début de la semaine, dans un cinéma des Champs- 
Elysées se déroulait la première de "Roi de coeur". Les 
protagonistes du film, l'acteur britannique Allan Bates et 
le jeune espoir du cinéma mondial : la jeune comédienne 
canadienne Geneviève Bujold. Elle a reçu le prix Suzanne- 
Bianchetti dernièrement. Geneviève Bujold et Allan Bates 
sont arrivés en se tenant par le bras et nous sommes en 
droit de croire à un lien étroit. Ils se sont connus durant le 
tournage et se voient chaque fois que leur profession le 
permet. Dans peu de temps la nouvelle sera officielle et 
peut-être assisterons-nous à un mariage dont parleront les 
journaux du monde entier.

Un cocktail termina la soirée où nous avons retrouvé 
le grand metteur en scène Vittorio de Sica et le politicien 
Le Canuet, qui s'était présenté aux élections présidentielles. 
Peut-être sera-t-il le successeur du général de Gaulle ? Sa 
venue à cette première a presque provoqué un scandale, 
fous les photographes se sont rués sur lui au risque de le 
renverser, les services d'ordre ont dû intervenir.

KEYSTONE


